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EMIGRATION ET REPATRIEMENT.

M. J. A. Mousseau, écrivait, il y a quelques jours, que
s'il fallait compter le nombre des enfants canadiens nés
a l'étranger, nous n'en déplorerions que plus vivement
le courant de l'émigration. Ces paroles sont hélas! trop 1
Vraies

A Woonsokett, R. I. sur tr -nte enfants nés pendant le
mois de février dernier, treize sont canadiens. A Wor-
cester plus de 150 enfants canadiens sont nés en 1871.

Souvent nous rencontrons de braves et intelligents
Canadiens pouvant à peine parler l'idiôme de leur père,
tout en se faisant gloire de leur nationalité.

Nés et éleves aux Etats-Unis, ils croient faire acte de
justice en méprisant le Canada au benefice de leur pays
natal.

Depuis dix ans, les Canadiens émigrés prennent plus
le soins de l'éducation de leurs enfants; les exemples
que je viens de citer sont plus rares; mais, malgré tous
les soins possibles, la sève nationale manque toujours
plus ou moins à ces tiges implantées sur le sol étranger.

Voici une triste émigration qui commence. La classe
d'émigrants qui nous arrive en ce m>ment, ne saurait
faire connaitre notre pays sous un jour favorable.

Je veux parler de l'émigration des briquetiers. Ils
nous arrivent et s en vont avec les hirondelles.

C'est aux travaux les plus durs, les plus pénibles et
les moins rémunérés, (en proportion de l'ouvrage de
chaque jour et des difficultés à surmonter) qu'ils accou-
rent de nos belles paroisses. Ils viennent ici gagner pé-
niblement sous les rayons ardents du soleil et à la lueur
blafarde des fournaux de briques, l'argent qu'ils dépen-
sent chaque hiver en Canada. A l'automne, la figure
hàlée, les membres engourdis par la fatigue, ils retour-
iuent datns nos campagnes, dépenser en plaisirs de tous
genres, la petite somme d'argent péniblement gagnée.

Hâtons-nous de dire qu'il y a de nombreuses excep-
tions ; plusieurs ne viennent faire de la brique que pour
degréver leurý propriétés et ne perdent rien de leur foi
et de leurs moeurs.

Ces briquetiers son,. pour la plupart, tous gens respec-
tables, fils d'honnêtes cultivateurs. Ils arrivent dans les
briceades, (c'est ainsi qu'ils appellent les lieux où ils tra-
vaillent,) avec une foi saine et des mSurs; mais bien
souvent ils retournent gangrenés.

En contact journalier avec des individus de toute
croyance, et de toutes moeurs, ils contractent de malheu-
reuses habitudes de débauche et d'ivrognerie. Un grand
nombre résistent au courant des fausses idées, mais beau-
coup y succombent. Si le bon grain est abondant, l'ivraie
existe aussi parmi nos briquetiers canadiens. Et mal-
heureusement une seule tige de cette ivraie suffit pour
faie des ravages dans le bon grain de nos campagnes.

Le courant de l'émigration, et les fausses idées qu'on
professe chez nos cultivateurs sur les avantages de cette
émigration, sont dus en bonne partie, au repatriement
systématique des briquetiers canadiens. Les dépenses
extravagantes qu'ils font pendant le carnaval; leur air
dégagé, leurs habits flambant neufs; donnent à croire
qu'ils ont amassé l'argent en abondance.

Ils ont bien garde dire le genre de leur occupation, ou
s ils le font connaître, ils cherchent à en dissimuler les
Peines et l'aprêté.

Les fils de nos cultivateurs se montent la tête et le
printemps suivant, de paisibles laboureurs, ils se font
briquetiers.

Ce métier est honorable, le travail est toujours noble
sous quelque forme qu'il se pratique; mais il faut bien
avouer que c'est un pénible métier où'l'on use ses forces
plus rapidement que dans tout autre. Sans compter que
les Américains qui emploient nos compatriotes à ces tra-
vaux les frustrent bien souvent de leur gain péniblement
gagné. Qu'on vienne ici faire de la brique, c'est bien,
niais qu'on ne débauche donc point nos cultivateurs à
courrir les bricades. Un autre conseil: J'ai lu, il y a quel-
que temps, que M. Esinhart, le député de Laprairie, de-
vait éta-lir une manufacture de briques; si tel est le cas,
que les briquetiers qui ont l'habitude d'accourir chaque
Printemps aux Etats-Unis, aillent demander de.'l'ouvrage
à' M. Esinhart. Mieux vaut servir un compatrte que les
étrangers, quand les avantages sont analogues.

BONNE NOUVELLE!!!I

Trente familles de Manchester et de Suncook, N. H.,
représentant 212 personnes doivent retourner' en Caniada
ce Printemps pour y demeurer.
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DE LA MOTTE cADILLAc.

(Suite.)
Tout homme supérieur qu'était M. de Cadillac, il ne put

échaPper à la loi générale de la nature humaine ; ce qui ex-
Plique sa haine et les terribles accusations qu'il formule contrere Ministres de l'Eglise : car l'histoire, je ne dirai pas seule-fuent celle du Canada, mais celle du monde entier fourmille de
christ qi prouvent à l'honneur du clergé, que partout où le
yi¡r tiansme a passé, il a laissé les sillons ineffaçables de ci-
ritésation, de charité, de dévouement, de bonheur, de prospé-
ité d'amour diu bien. Pourquoi alors les Jésuites auîriient-

a différenument un ce qui concerne le Détroit?.... Pour-
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quoi auraient-ils demandé, désiré ou voulu que l'on abandon- de la Grande Bretagne s'étaient entendus pour faire main basse
nât cette nouvelle position?.... N'y avait-il pas là une croix sur tous les français qui se trouvaient dans la contrée et les pas-
à poser, des hommes à convertir et des âmes à sauver comme ser par les armes. M. de la Motte fut obligé de dissimuler son
dans toutes les parties du monde?.... Evidemment oui; aussi ressentiment et de faire la paix avec eux. Mais les sauvages
la division n'a-t-elle lieu que sur un point, la traite des méprisant sa faiblesse, n'observèrent aucune des conditions du
boissons que les Jésuites veulent interdire, et que le Fondateur au traité. Cependant, cette paix que l'on pourrait appeler plus
contraire soutient de tout son pouvoir, comme nécessaire à la justement une trêve en raison de sa courte durée, n"en avait
prospérité du commerce et au développement de la nouvelle pas moins rompu le complôt.des Indiens: dès lors M. de Ca-
ville. Aujourd'hui bien que 169 années se soient écoulées dilla, voyant les Miamis entièrement seuls, marcha contre
depuis cette époque, cette grave discussios n'est pas encore etux avec 400 hommes, et remporta une victoire ucvlataite, si
terminée; beaucoup sont contre les boissons, cela est vrai, mais éclatante même que ces barbares furent obligés de se son-
il y en a d'autres qui sont pour. Qui a tort ? qui a droit ? La mettre, sans condlition, à la clémence (lu vainqueur. Ce tri-
Moralité, la raison, la sagesse et la civilisation di.sent que ce oirbphe(re M. de Cadillac, loin 'éteidre les haines qui pésaiet

msont les premiers qui sont dans la bonne voie, en ce que les sur santête, ne fitaiu contraire que les raviver. Tots les hald-
boissons sont pernicieuses, funestes à l'homme, funestes à sa taits le détestent; il est traité conme le bourr émissaire de la
santé, à son esprit et même à son avenir, car de l'avis de toutes colonie, aussi chacun semble-t-il avoir hâte (e se défaire de lui
les personnes sensées, les cabarets sont pour la plupart le tom- comie d'un ennemi dangereux. Dains cette crise si difficile
beau de l'intelligce, cett malheureusement un honnête jeune de l'impopularité, so courage ne l'abaedoane pas; plus il est
homme va souvent perdre sonargent, son honneur et sa vie calomnié, pmas il relève la tête, il sent qu'il a une mission à
dans ce détestable vice qu'on nomme ivrognerie. Les Pères accomplir et se console des malheurs qui l'accablent dans le
Jésuites le 1703 (levaient donc tout naturellement tonner présent, en songeant à l'avenir plce juste et plus équitable en-
contre un si dangereux abus net la tenacité que tois les chefs vers lui, qui se chargera de le réhabliter par quelques belles
de l'Eglise apportent a continuer cette sage doctrine, leur pages dans l'histoire. Ce soldat martyr, entièrement desillî-
sonne gain ele cause. Faudrait-il conclure pour cela que les sionné ne travaillait pluîs;que pour la postérité. Aussi magré
Pères Jésuites de 1872 veulent la ruine du Canada où l'anéan- les piéges tendus sournoisement sous ses pieds, malgré la
tissement du nouveau nonde ? Non, ils cherchent ntmoraliser ai e envieuse qui l'entourait et l'abandon géné-al teceux
le siècle en améliorant les hommes. Mais ainsi que j'ai déjà qu'il avait crus un instant ses amis, il cotinue sa pénible
remarqué, M. de Cadillac n'envisagea point les choses à ce vé- tâche et trace le sillon de cette belle ville que ous habitons
ritable pointde vue, il e vit danscette opposition que deos criail- aujourd'hui. Le combat meurtrier de 17o6 contre les Miamis
leries injustes et im ortunes, toutes systématiques pour ren- ne fut pas le drnier qu'il eut à soutenir; bientôt diverses cfa-
verser l'édifice naissant qui lui avait déjà coûté tant de peines et tions sauvages se liguent et viennent attaquer les Renards at-
de fatigues, et qu'use faction si faible qu'elle pût être pouvait tirés à Détroit par M. de Cadillac: ces erniers prennent la
anéantir. Aussi, dans ces fâcheuses prévisions, demanda-t-il fuite mais l'habile commandantne veut pas perdre le fruit
à alleren France pour mieux défendre sa cause : demande qu'il attend de leur présoaiece dans smur-il hes ramène
qui l i fut refusée ir le gouverneur en raison du procès sean- victorieusement à Détroit dans le fort qu'ils s'étaient bâtis.
daleuxque lui inteltèrent les directeurs de la Compagnie pour E. N. LcRoix.
dépenses frivoles et préjudiciables à leurs intérêts. M. de Ca- Détroit le 27 février 1872.
dilîne avait donc à lutter de toutes parts; ce n'était pas seule-
ment les Sauvages qu'il avait à combattre, maiés bien ses pro- WORCESTER, MASS.
pres compatriotes; tant il est vrai que plus un homme est ca-
pable, plus il a d'ennemis dangereux et de détracteurs redou-
tables, pour qui le menssonge et la calomnie sont les armes La retraite prêchée par l'abbé Chandonet a r.orté les fruits
principales. Les jalousies urétentieuses, les ambitions tul- abondants. Le nombre des communions a été de plus de 1,300.
gaires vinrent grossir les rangs des opposants sérieux, afin de Plus de 750 hommes se sont approchés de la table sainte.
mieux se liguder contre lui. M. de Cadillac, soit aveuglement,
soit mépris, ne s'occupa nullement de ces derniers, et ne s'at- Une société de tempérance vient l'être organisée par le Rév.
tacha qu'aux Jésuites, qui, cependant, ne lui faisaient qu'une J. B. Primeau. Déjà 884 personnes se son t enrolées sous la
opposition franchie et loyale. Ce fut son second tort, car lb bannière de la société. Avant deux mois la congrégation eni-
premier et le plus grand en raison des résultats qui en furent tière aura pris la croix. Puisse-t-elle avoir de nombreux imi-
les conséquences, est sans contredit de n'avoir pas sut se conci- tateurs.
lier les bonnes grâces de M. de Frontenac, tout puissant prés l
de la cour de Louis X IV. Mais M. de Cadile se reposait sur 1  Un correspondant de la Gazette de Cininnati reconnaît l'effi-
son mérite pronnel et aurait cru se déshonorer en cherchant é trai t su pour la ptité.
à capter la confiance de qui que ce soit; il se croyait l'égal de Piéend usree orinairemet soelaai buiiredas lau

ses chefs, peut-être même dans sa pensée se trouvait-il sup c: u'àPade 'rfatcusorn:ire 'a et lar bouir cau eujur s-
rier par le génie; ce qui expliquerait la mésintelligence quiieus i aetlabo a e e

qui régmia presque toujours entre eux. Chacun savait que ajoutant 15 grains de salpêtre, continuer cette boisson jusqu'à

l'Europe avait les yeux tournés vers la colonie, que l'histoire ce que les boutons apparaissent sur la peau environ trois jours
rapporterait un jour à la postérité les hauts faits de son siècleée oprè eamive.tLeaffèet.ctebisnetdartrcutl
C'est pourquoi chacun briguait l'honneurd'êtreaitpremier elome de lc reuie e ntreesi
rang; aussi, pour atteindre ce but, descendait-on quelquefois t le de et son en ie n
jusqu'à la médisance,si ce 'était même la calomnie. La lettre vin coupé avec de l'eau et du sucre blanc, cette boisson sti-
que M. de Vaudreuil, gouverneur de la Nouvelle-France écri- mule l'action du sang et efface les grains de petite vérole.
vit de Montréal au ministre en 104, est une preuve de e L'usage du vin, de l'eau et du sucre doit commencer aussi-
jalousie qui les animait, puisque sans motif plausible il écrit:procèse scan-e nscommen etparer la pe.
(auil doute que le port-ait (lue La Motte Cadillac fera du
Détroit puisse être sincére,"i s inuatio perfide quio. de de traitement est celui pratiqué par le célèbre docteur irlan-
tard, doit porter ses fruits, et tuire au vaste projet de son fon- dais Dixon et a été mis en pratique dans de nombreux cas avec
dateur qui, li, ignorant ce qui se passait par correspondance, succès dans le pays.
proposait l'établissement d'un séminaire afin d'y faire instruire Le Jlercry donne, pour guérir la picotte, un remède u'il dit
les elfauts des Sauvages, et de réunir plusieurs tribus à Dé- avoir été communiqué par un vieux loup de mer, qui en a tait
troit pour contenir les mroquois. taloeureusement, toutes ces usage avec succès pendant 20 ans. Dissoudre une cuillerée à
calinnies, si fausses qu'êlles pissenttu e, ne li fuirent pas thé de suphate de zinc dans une chopine d'eau douce et l'ap-
moins préjudiciables, et ren de ce qu'il sollicitait ne fut an- plquer sur les pustules avec unidéponge.
cordé. Force lui fut donc Mle rester inactif, quand son imagi-
nation active et brûlante enfantait tant de prodiges et le gran- CHOSES ET AUTRES.
deurs pour la colontie nouvelle.

L'année 1706 lui fut encore plus défavorable et vint, pour
ainsi dire, mettre le comble tant de malheurs, d tdéboires
et à tant d'illusions détruites. Des difficultés qui s'étaie t emploient 4,000 personnes. Les hommes y reçoivent nt'l d-
élevées tout-à-coup entre les Outaouais et les Miais, les dé- laire de $22, et les femmes de $12 par semaine.

lier~Qan les bonesgrâcsedeeM.derFronenacltutepuisantdprè

tracteurs de M. de Cadillac s'empressèrent de rejeter tout le
blâme sur lui, et dans leur haine aveugle, ils allèrent jusqu'à
lui imputer le crime d'avoir allumé la guerre qui devait mettre
les armes aux mains des cinq cantons. Si ridicule que soit L'hiver a été propice aux coupes (le bois. Sur laSemil .m
cette accusation, elle ne fut pas moins accréditée dans le vul--vièrede Kenebec, il a été coupé 100 millions depieds' de
gaire et servit admirablement les projets (le tous ceux qui planches.
avaient rêvé la perte de M. de Cadillac. C u a t

Ces difficultés cependa t n'eurent point les conséquences On emploie, tos les mois400,000 pieds le boisà-la graRdU
que l'on appréhendait, et sans le ressentiment que beaucoup manufacture de chars de St. Abans, Vt. Ces boute.tiCs agpar-
éprouvaient pour M. <le Cadil, ce fait eut pu passer inaperçu, tiennent au "Vermont Central."
tant les attaques de ce genre étaient communes à cette époque
de désolation. Les Miamis tuèrent quelques Outaouais et le
combat s'arrêta là. Mais cette nation alliée se jugeant outra- Il y a 1,261 fromageries dans les Etats-Unis-
gée par la mort des siens, en demanda vengeance à M. de Ca- Dans lEtat de New-York il y en a 994, q&ii ern*loinfle-lait
dillac qui, malgré ses bonnes intentions fut obligé de différer;- 1 de 259,000 vaches. -

ve pouvant rien faire avant d'avoir été prendre les ordres
Québec: mais connaissant la défiante susceptibilité qui ai:
mait ces peuples barbares, il leur déclara qu'il allait laissersa 14,247milles de chemin de fer so4maintenant-0n.,0Pcr-

femmei puss Détr, incquere," qisnuato verie quîi. eux, ilou ne nltre e iese insotot 500
naraienot pre àe ruitser. nuireuvseprjt de Lentotn-
datur ui (l'aipd imorns e qu sveeasembait plurspomptner, 220000 trig

tiopsaqil prtavassnto déprtn u séénairentd' fortie intrure Deus2asqîeoteS.PL lPpestîi:lt
ese enfans ses planvs, et sq'i revnr dlers voagil euà otfcli eudeDrsnspér-evlu d 4OOO
laoituleur d'apenre Irquoiesan aaiteuuseent soutbesnce;s efrns
clsOunis, ay asse atquéles pussent t tune untit pas Aéian u on, ,~4~~~ç4 ~>
soitnsuprjuisecsitablese, M.e <l e C 'illlii ne fu t ras-~ .

àorda haterce luiéfutedont den eter irnatqane son auid-
séion rivîeuebûlnt commentait tantode l'exigesit, ilde gasa W.Bnso,-eNwYr 2 s iled 5~oo.-
dentrsapor lar colneè novle.méoiéqiliftecr uet *, ,,

L'aanté grâce aux cupaesrpu contaoralent v'ointiour
gouvernere dee l Nombele-Fran e mvuaitheu'on es ébires, J vesd ir uluepr:
età atc diluionadtis. Les Miiculté qui n éait o Dti fryn éééptasait4it -

élaevécsio tot--cu etre manteOdoatuursunetéles Miamislesdé-
vrcegrsede M. d Cadillac, s'mrisèrent àde· trejeter eot se "osvyzbe

mlm u ue ascr hanaieule ise altrent dnsqu' uià "-

leur aîraesu Ceis dsasinat funtns. r M. rdicle C sitc-
come cusan , elleu arets is créite alsleee ls-
gaire et losqu'il admrirableme les projsets le tros cexcqits Pufir

dae~ dstour.LnenMiamis tuden ququeu~ems Ouaui et-le


